EN QUOI LE MILIEU DE VIE INFLUENCE-T-IL LA CONSTRUCTION DE SOI ?

	………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Tout d’abord, les parents et la famille ont une très forte influence sur l’enfant. Ils représentent le modèle avec lequel ils grandissent. En effet, généralement pendant l’enfance on apprend un langage, des codes sociaux et des valeurs, nous attendons d’eux un soutien important dans n’importe quel projet de la vie. En étant enfant c’est encore plus important, l’enfant est encore en pleine découverte du monde et est donc souvent influencé par les personnes qui l’entourent quotidiennement, beaucoup de parents représentent un exemple pour leur enfant. Cependant, cela ne veut pas dire que c’est toujours une image positive. Certains enfants ne souhaitent pas se construire en suivant leur milieu de vie. Ainsi, Annie Ernaux dans La Place, a grandi avec des parents artisans, et si elle suivait ce qu’ils avaient prévu pour elle, elle sera derrière le comptoir de leur boutique. Or, elle est très explicite et désire étudier malgré l’avis que son père porte sur le sujet. En somme, les parents et la famille jouent un rôle majeur dans la construction de soi chez l’enfant, que ce soit positivement ou négativement.
Ensuite, la culture permet de se construire. En effet, la lecture, les religions, la culture générale, la connaissance d’œuvres artistiques participent à la construction de soi. Elles collaborent au développement personnel. Ainsi, Les mots de Jean-Paul Sarthe montrent que les textes littéraires permettent à l’auteur de grandir et de se nourrir. Les livres sont son univers, presque ses compagnons d’enfance. Ils l’accompagnent dans le développement de son esprit et donc dans sa propre construction. En somme, la culture a une grande influence sur la construction de soi. 
Enfin, de manière plus globale, la construction de soi est en lien direct avec la société, avec les autres. En effet, dans la construction humaine un Homme se construit par les autres. Se construire, ce n’est pas se construire seul mais c’est se construire avec autrui, avec la société qui permet d’agir en remettant en cause les opinions, les pensées, les idées des Hommes. Cela permet d’évoluer grâce à un travail de réflexion. Seul les opinions ne peuvent être déconstruites ou remises en question. Ainsi dans Vendredi ou les limbes du Pacifique de Michel Tournier, l’auteur raconte l’histoire de Vendredi un homme échoué seul sur une île. Vendredi y fait l’expérience de la solitude mais aussi du manque des autres. Il en perd petit à petit son langage qu’il n’exerce plus. Il se déconstruit et se rend compte du besoin des autres, voisins, famille, amis, vu comme des remparts. En somme à travers cela il est montré que la construction de soi est possible en partie par les autres. Un absence totale des autres ne nous permet pas d’être.
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Dans un premier temps, il est possible de construire son avenir sans tenir compte de son passé ni du milieu dont on est issu. En effet, l’identité ne se réduit pas à un héritage familial ou social : chacun peut choisir de se définir par ses propres ambitions et par les décisions qu’il prend. Dans Les Mots, Jean-Paul Sartre illustre parfaitement cette idée. L’auteur explique que sa famille, et notamment son grand-père, n’a pas réellement participé à son épanouissement personnel. Au contraire, Sartre affirme : « Il ne m’avait pas fait, c’était moi au contraire, ressuscitant de mes cendres ». Par cette formule, il revendique la capacité de se reconstruire lui-même, indépendamment des influences extérieures, et d’affirmer son unicité. Le passé n’apparaît donc pas comme une fatalité mais comme une matière dont on peut s’émanciper. Ainsi, Sartre montre qu’il est possible de développer sa confiance en soi à travers un travail d’auto-définition et d’affirmation de son individualité, sans être prisonnier du milieu dans lequel on a grandi.
Ensuite, nous avons la construction de son identité dans le rejet du modèle familial. En effet, il arrive que nous ne voulions pas ressembler au modèle que nous voyons tous les jours. Le modèle que nous avons peut être l'opposé de ce que nous voulons être, ou nous empêcher de nous construire. Ainsi, nous pouvons voir que George SAND dans Histoire de ma vie, nous conforte dans cet argument. Elle nous raconte qu'elle ne rentrait pas dans les normes de beauté de sa famille. Sa mère et sa grand-mère voulaient qu'elle soit et s'apprête d'une certaine façon. Mais George SAND ne voulait pas ressembler à ses modèles. Elle décide de fuir cela et préfère rester dans la solitude. Donc nous pouvons voir qu'il est possible de rejeter le modèle familial. Si George SAND avait suivi le modèle familial, elle ne serait pas devenue ce qu'elle voulait vraiment être.
Enfin, la liberté constitue un facteur essentiel de la construction de soi puisqu’elle permet à l’individu non seulement de se détacher des contraintes imposées, mais aussi de décider en conscience de ce qu’il garde ou rejette de son milieu d’origine. En effet, être libre ne revient pas uniquement à rompre avec le passé ou à se rebeller contre la famille, mais aussi à sélectionner parmi les influences reçues celles qui peuvent nourrir son identité. Ainsi, Sartre, dans Les Mots, refuse l’idée que son passé le détermine entièrement, mais il reconnaît qu’il utilise les acquis de son enfance et de son éducation pour se projeter vers l’avenir, transformant cette matière héritée en outil d’affirmation personnelle ; de son côté, Driss Chraïbi, dans La Civilisation, ma mère !..., illustre une émancipation plus radicale, où sa mère, longtemps enfermée, découvre une liberté totale dans un geste de renaissance. Ces exemples montrent que la liberté peut prendre deux formes complémentaires : rupture ou appropriation sélective. Donc, en somme, s’affirmer comme individu, c’est choisir lucidement, dans ce qui nous a été transmis, ce qui devient un tremplin pour notre propre identité.
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